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Cellea-ei n e » « m t éTevéts qu'a i r f l t . 808 . I2 pesa-
U» oontr» Û*.mtJm « M a a a f ^ - t a - » te m u a i s e 
4e l'anneu m*»»adante. U n a n t i s a l u e « i i laS.mM.S7 
art donc assee sensible. 

1 M râleurs congolaieea «ont mieux tenues ; c'est 
à peu près tout re qu'il y » à sigaeler aa comptant . 
La Osutns<gr,io du Congo cote 8000. La pririlésp» L e -
Bani U 3 7 . 5 . Priviléf?» K a t a a s a 1»50. Ordinaire 1060. 
Ordinaire L u u u u 2226. D I T . Cibils 466. Mettes» e a 

"moto la hausse légère des cap ananeière A 197. aux t i­
tres sidéirusgAque» des cap Aciérie» Anvers 167.50, 
aux Bsoéraci té , l a Coarpa«nif Ind. «TsuVtelricvté 

d'Anvers à 140 e t 86 respectivement et aux diverses 
des cap. Prahova à 202 e t des ordinaires il 97 ,76 . 

•asmei a «c «sva, 
*»J « I m s» I» « Rilqte<- ^iMPilcir» a 

C i t w i n s> I M M U I S . f r a w l l i i 

Comptoir Financier Fr, De Coonan 
R O C B a l X T O r R C O l J t J G 

1 4 , rua S t - Q e o r g e t 8 , B o u l e v , 
ABKyCES : 

ABBEVILLI C >NI«» 
AMIENS DOI'.tl 
ARMBfTIÉBnS DrKKMQUt 
AHRAS «MIEIT 
• tni .err. FECAMP 
DORilEAtX CAND 
BRlJJUXa* Ut HAVRE 
CABURAl UU.B 
CAUDRT LVUN 

l ' a l c i n r a l i i u emewu frait ils CJIIOOIH français. 
Relies et étrangers. Renseignement» gratuits. 

O R D R E S DE B O U R S E 
Les opérations se traitsat. titret contre argent, argent 

euutrr t i r m . CourUre on franc par mille, tira» etucam 
Irait eupflémentaireê pour toutes las a a i n l i a n i su"eC* 
taéas aux boorsastsilges. * 

La Maison a s se «barra Caucase opération a terme 

aUHiTOGl 
PARIS 
PKRt'WKLZ 
KRulREsXm 
lUlUEN 
SAINT-QU1NT1.S 
SEDAN 
TOURNAI 
VAUBJCUWNES 

Cidre Champagne 
B I T B O T J T B I L L E S " 

VEMTC MM OÉTAIl ET EH fAMÊCRS 

EXPÉDIT10MS P0B1 LA MER OD LA CAMPAGNE 
S'adresser : 

A U X K V T R E P O T S D U N O R D , 
• à 1 2 , b o u l e v a r d d e P a r i a , 
60685 o u 1 0 4 , G r a n d e - R u * ) , R o u b a i x . 
• 4 > . 

Dimanche 8 juillet et jours suivants 
LA MAISON BLANCHE 

HOtmilES ATTHACTIBUt 
sa W v » t ( r » DÉBUTS ' 

I f . A u g u s t e P r e u x , comique genre 
M * " P r e u x , romances, diction A voix 

M. e t M" « P r e u x , duettistes 
M. R d r n o n d Meadasr th , pianiste, da a heures à 

II heures du totr. 6068S 

x V I j a 4 . ï a . C 3 1 V * H 2 ^ A . T « B 1 

ROI'BAIX- TOT !UOT*<; . « j u i l l e t . — Laines 
lei ineet. Ijpe courant. — Tendance sou te ne. 

10.000 sur juillet 4 1.(5 
in »oo sur seat l i n 
S.M* n r octoare A 4 715 

10,000 sur M i r a , i l i : 
10,000 — 4 57» 
5.000 — t.60 

15 000 — «.113 
15,000 — i es 
10.000 — 4 675 
15,000 tereéeem» A 4 M 
45,000 — 4.515 
lo.oeo — ». 15 
4s.se» — A.M 
M,*M — 4.«13 

Total de la journée : «tO.SM Ailes. 

15.000 
45.000 
45.000 

4.«3 
4 « 7 5 

a 4 . M S 
— 4.55 
— 4.574 
— 4 . 6 0 
— 4.«15 
— 4.«S 
— ».«T5 

«Trier A A.»t5 
— 4.57* 
— 4 .*" 
— * .« l f 

t l t T I W * rHi^BOC»? W W T T W I Î . —~^5taaf" i H . V N f . 

LAINES PEIGNÉES 

HirèlIl-Ill'MJJ j A N V E l 

COTONS 
Ù H«VUE 

•use 

.tist. iMtu a 
4 «7 

N*v«t»Br* 
Deoanor» 
l i a f ier l'JOl 
FtviHr 
•lars. 
AvrB 
• a l 

rves»*. 

!».«1 ./. |A.4t i l'A.M 1 1 m . . 
i 45 . / .:« 33 • /• • 75 

4 70 ,/.>*.«7 . .4.17 1 1 4.37 I 11 «7 37 
4 .7 * . / . | l a i / . I 4 . 4 7 1,1,4 40 . / 

«4 «? . / . U . 8 . / .!«. 3* . ' 4 i l ./ 
4.A7 .;. .4.50 ./.II.«S 
4.53 . / . 4.50 • .4 .40 . / 

t 4 . l t . / . ' 4 . 1 » . / . 4 4 ) . / . 

4 6-1 
4 H 
1 37 

./. . A r t - M . / 14.40 . / . 
/ . I . . - . 7 . 4.50 . / . ' » W . / . 
/ . . * » . / . 4 » . / . A . 4 0 . / . 
/ . I / . t i . M 7.1 / . 
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3» 
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67 50 
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Li Havre, 6 juillet. — Télégramme de M. G. Dasoy. 
Jaillet-août Uï.OO, septembre 15.'),20, octobre ( 5 3 , 

novembre 153, décembre 151, autres mois 1 lu . 
— asArcbé irrégulier. Ventes Î5Ô0 b. 

CHRONIQUE O O L O M B O R I H LE 
Ca»r>»uraaAiiM>nreei 1 

BOtTBAIX. — Saint Just. — Organisé par l'Avenir 
dn Tilieulst st donne chas M. J -B. Oalauriar, rue du 
Tilleul, 306. Prix d'hanaear, 76 francs st deux régula­
teurs 

— C'snuvut. - - Donné par l'Cniou Fédérais st la f é ­
dération Aoubaiiùsmie, cliea M. Victor Hsrrana, angle dés 
raei dea Anges et Steplienson. l'i ix d'honneur 150 francs, 
plus un servi, e de table et deux régulateurs aax trois 
première séries de deux pigeons non désignés.Un deuxiè­
me bureau fondionners ches M. Yangoutaem, fort riion. 

— Les fédérations du Centre et do la FrstsmaDs, or­
ganisent un concours sur Clermont pour Roubaix seul, 
chas M. Louia De'annoy, place du Trichon. 1Ô0 francs 
prix d'honnsur ; prix d excellente, cinq régulai sais , of-
ferts gratuitement, t n deuxième bureau d'inscription 
fonctionnera < liez M. lùni'e Delbarre, rue dû Duc, près 
la j i laco Najl *od. 

P'-sr chacun de ces ceaoMsrs riast'riptma s t le mise en 
paniers aura lieu l s samedi 7 juillet de 4 A 7 heures da 
soir. 

BOt'BAfX. — I,e grand concouru nalAnal de Biar-
rita : Jeudi, Ttv* onze heure.», une ilopêche de Biarrits 
est parvenue au cercle Union ; ensvoici le texte : « Arri­
vai à huit heures ; pigeons bon état ; plaie, Tant ouest, 
Oaspinoy. • 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
W ARQUE H AL. — La société des • Doubles-Neuf > 

donnera un g-aad jeji de boule à la platine ches M. Jules 
Usdenna (dit Thitin), eabaretier « Au Pinson des Ar-
daanss >, rue de Wasquehal, derrière l'église du Blanc-
liesu, lo duaajM-he 8 juillet 1900. 110 francs da prix an 
1, inei.a.111. La uisa sera de 86 centimes. L'inscription se 
lésa au eioge de la société, de J heures da matin à 
8 aeares I 2 'In son-. Le jeu commentera à 10 heures 
précises dn matin. Kn cas de mauvais temps 1* jeu sera 
nsmis à huitaine. 71020x1 

I.ANNOY. — KstAininet du Pré Catalan, rots» d Haas, 
près l'arrêt du train au Fetit-Lannoy. Dimanche 8 juil­
let 1900, A 5 heures précises. Grand tir i la boule. 16 
prix. 8 oies, 12 poule?*, 10 cotisions de tout premier 
choix et vivants. Miae 2 fr. 50 seulement pour deux 
tours de deux coups de fusil. Les quadruplés rebattront. 
Tir couvert et agréablement situé. Pendant le tir, con­
cert par les • Knfonts de la Lyro » de Wattreloe et les 
deux sociétés de Lannov. Jusque 6 heures. 4 l'Kcole des 
garçons, tir A la es>nd»ne Lebel, plus de 220 francs de 
prix. Mise 1 franc. 7102M 

MOUSCROV (à 20 minutes de la gare). — Dimanche 
8 juillet continuation du jeu de boule A la platine de 
?10 frsnca. à l'estaminet de la Orange, tenu par Al*** 
veuve Lori.lou-Corsèle, estre le Risquons Tout et la Mar-
llire. L'iuSkription commencera à 1 heure et sera close 
i 4 heures. En ras de mauvais temps le jeu serait remis 
au 15 juillet. 71066d 

HEM. — Cent demain, 8 juillet la deuxième journée 
du grand jen He 1.000 francs, garantis et versés a la so­
ciété les Amis réunis*, établie chez M. Louis Vanhas-
brasek, lis-me-iu des TV-is-BauHets. Les smatern-s se sont 
montrés très satisfait de cette belle bouloire, dimanche 
dernier. Il y a eu 5 neuf ; le rehaftage des neuf a donné 
deux cinq. La société rapjieUe qu'il reste quarante flancs 
ed primes A attribuer eux joueurs qui feront sauf avant 
midi. T/iitscTrr-Hrm f iw-nnienceTa à 6 heures du matin. 

— Dimanche prochain, jeu de 110 francs ches M. Wit-
touck, A cinq minutes du grand jea. 71065d 

anCracaat », ches M. 
— A l'occasion da a 

. fTsHMX. — A sa e Q-ssasraette 
Jules Lonoir, m e du Boulevard. 
axrsssaaa dnnanche 15 juillet 1900. Grand tir 
notons offert aux amateurs. 50 francs de prix an 
Prix de M miss 3 francs. On fera deux tours empiète . 
La tir iiussaiiax-iae A i heures M a s s e , laistanos du tu­
â t n-Atros. Des fusils st dss (-artouahes seront A la dnv 
e-saitioa Aes îssalrin r La tiras r sera ranponsable dee 
accidents qu'il pourrait occasionner. — N. B. La car 
A Tapeur da la Croix Blanche s'arrête an face da 1a rus. 

71022d 

J E U D C F l l c H r r T E S 
TOTJKCOlUa (Croix Rouge). — Grand cancours de 

nécheetes. dananche 8 juillet 1900 {après-midi). 30 fautes 
da prix, an tahan-t « Aa Juakon > , rue Colbert, n' 283. 

71t>A9d 

GRAND BAL CHAMPETRE au ^»alaia, ma du Pila, 
B, Koubaix. dimanche 8 ju l l s t 1900 A sept heures du soir. 
Prix d entrée: 60 centimes par perstmne. 7l039d 

ROUBAIX. — Déclaration* da naissances do vendredi 
6- juillet. — François Vanauele, rue Lacroix, cour Prou-
Tost, 5. — Gustave Qeiahof, ru» d» Xournai, maisons 
Dotphenx Lancet. 1. — Oahrielle Desnoulat, rue Orétry, 
30. — Arthur Biuaasl, rue Foarcxey, cunr MiUsaesrsps, 
2. — tnule Deroissait, raa da Orand-Cheniin, 118. — 
Julia Bracaval, rue Jacquart, cour Dnalluîn, 8. 

Déclaratiuns de décès. — Auguste Pannekouck, 55 ans, 
ras BtaacheiuaiUe. — Donatus yanderme-arachen, 41 
ans, rue Blanchemaille. — Emilie Vandenberghe, 42 ans. 
ru» Biaucaiesiaille. — Adolphe Depuis, 29 ans, rue Ns-
Duc'hudonaaor. cour Borgiee, 66. 

TdL'RCtlINO. — Déclarations de naissances du 6 
juil'et. — Michel Verriest, rue de la Cité, 116. — Lucien 
Desplscliin, rue-Arago, 40. 

CKOJX. — Déclaration de naissance du 6 juillet — 
Néant. 

Déclaration de décès. — Clémence Decae, 38 ans, mé­
nagère, aa Cimetière. . 

WAtfQUEUAL. — Déclaration de naissance du 6 juil­
let. — Néant. 

Déclaration d» décès.— Marcelle Vandcvyver,25 jours, 
la Plomeux. 

LAN NO Y. — Déclaration de naissance da 6 juillet. — 
Néant. 

Déciaration de déoès. — Ursule Pluquet, 43 ans, caba-
rctière, ru-; de Roubaix. 

LYS. T— Déclarations de naissances da 6 juillet. — 
Marie Loyseau. nouveau boulevard. — Alfred Datignie, 
Champ de Mars. — Louis Vandercolde, rue Chansy. 

HKM. — Déclaration ds naissance du 6 juillet. — Jo­
seph Frém-saa. Petit Larmoy. 

Déclaration de décès. — Jules Léry, 49 ans, m e Poi­
vré. 

TOCFFLERS. — Déclaration de naissante du 6 juil­
let, — Marie Watteau, le Village. 

L F E S 8 . — Déclarations de naissances dn 6 juillet. — 
l'alravre Bèyaae-t, Nouveau Manda. — Désiré Delcroix. 
à la Longue-Rue. 

Déclaration da décès. — Jeanne Keunebrock, 6 jours, 
an Trien de Lee-s. 

MOUVAUX. — Dédnratinn de naissance dn 6 juillet. 
— Marie Letnblé. rue da Roubaix 

MARCQ. — Déclarations de naiesanoes du 6 juillet. — 
Adolphe Vandend'iessrhe. cité Carlier. — Marie-Louise 
Descn-mns (Ihesle. — Julie Derocker, m e 8t Patrick. 

LTNBPT.l.KH. — Déclaration de naissance du 6 juillet. 
— Julien I.esaffrs, 4 la Vignette. ., 

Déclaration de dYrès. — Lcuis 'vlncelit, 80 ans, sans 
profession rne de Bnnaswcase. 

HALI/UIN. — Déclaration de naissance du 6 juillet.— 
Bcrtha Vervalle, ChrietvDsl. 

Déclaration "de decas. — Cyrfllo Taillieu, 1 mois, rue 
Hante. 

MENIV. — Décltu-ation de nnissaivs du 6 juillet — 
Néant. 

Marlaga <-- Victor-Paul Rousseau. 35 ans. employé de 
commerce, Wervicq, et Marie-Louis» Wvnsberghe, 32 
ans. co-itorîère. eontnnr de l'Eglise. 

MOUSCRON. — Déclarations d» naissances du 6 joil 
Ict. — Marie Delaimov, rua Stc Oui mains. — Jeanne 
Speleer^ r"e des Brasseurs. 

DOTTTGNIES. — Déclaration de naissance du 6 
juirie* Rachel Castelain. hameau du Bréda. 

TO"TI'\"AT — Déolarationa de aaiaaances du 4 juillet 
— Alexandre Ronier, rue Marris. -7- Tulie-nne Lechevin, 
me Muche Vaches. — Julie Pet-met-rtrin, chemin d'Ere.— 

O H M [S DB EtffiNTS. K WSMl FAIBLES W ON 0I6ÉBEKT MU 
Le V i n Gmmiremr «lkr«ss>4aff e i tatmtaraie rend les a e U c - t * m i a r n i l e a , s t m é r l t i f apprécié d e t 

nsarltas, il rsAAve |«, forces des f i blés et leur moral. Il exxile toatet les fouclioas, fart roanfer, lait dingar «4$ 
rec»nforte eoaaaU oa adultes. — Kaxessiveraent sasrr t^s ib le , i l s'sdrsssi aa saé l loa t s s i et aux sntstlstsleai 
e t tnc l l«>- s i . — 0 eouTint aux M M v r e s s comme aux r a c h i e a i par son prix modéré, le produit étant for-rnéd'uD 
vin d é l . e i e u x et d e x t r a i t s « le p l a i n t e a r b e r s . sasu V i n C e a v r e u r est an véritable article ' 
ri-clame pour ma Maison, aussi lui ai-je volontiers dos»» mon aess . J» fourui» des sohantilloa» pour U t i a S a i a l ' 
et l 'es3SM»yer. 

Roubaix, t^uvrear; Tourooinf, Bi-aaisa; Tourasi, Brame; Courtrai, Boataert; Fonder, A Monscron, chez qai o n , 
tronve mes autres spéctalitéa. 6 7 4 8 * 

PLUS 

d'Estofflic 

P U L'EMPLOI 

^ i f« t» 
Cette awrveinesse srissssllss, d'au «ail oeWcieus, est aaclssJva 

a-ieni ««(étala, sans aucua (Uaaest chiaiieuaoB euiMble. Elle reuferne. 

at anilapasmneioues 
se exotiques 

«rasée luuéilei ne testes les tissées et «le» r» emplevé» jD-ia e t ce jonr 
r le trattestest «e l'ssiemao. S M aettes Meafalsanle se reexat set 

le pr 

m A U O J E S DE L'ESTOMAC BaBltïteStfSSeu 
Une BfgtpsiBo dé» U-aUiBMistt suffit f o v 4MsWr«r k«ArfUÊri«>usX—UiiSskise caluie 

T«4»l M s U n , Snfl jBirs, «VtwltsMtrsU. nmtJOt*, «stsat^Sa. jXsa* itê, IWlBsueV 
•m fi**rmà£ +4**tt~u I.JtoxUs t vévndçim s-s. -m résultent. 

T VOMISSEMENTS OE U GROSSESSE Î ^ S l l t î 
Ua peut vprre de 

coli'ra-'fl d«s époqiMa. 
3 MAL DE MEH ««>»•«•«. CùBMit» iei irà,».h« Q U m » , rase-Jaaâi 

Prixl! 

«t calment les coatracuoas As r-u-toasac. 
Cttt l'unltru r-s-nede sSMaet, lastiesmtii aux -ms-uw-rs. 

• I i . s e » L R T T B B S Dts « i l KSx iKax ja t 
Vu aoaes tris truillét. STM •astitim iittstsKsit, ietciit is vemaeit Salât 

et SantS poei IM Fçmaits 41! niSreit Ce l'CSrOMAC cl le Vomisumaitt * I H 
et baiiputtbls «si a l l a i «s aaslli aSipailsi, set esvsfée Cl ITTSIU-rteleainte 

«SALâDeTS QUI S O U F F R E Z D E L 'ESTOSIAC. 
" ; s » . E»»pto,ax la N É R É I D E ' 

FlKM B > OVaaM uasattliaL U UDri u im. —r-- mn Mtoarst. 
R e f u s e r t o u t e s l e a s u b s t i t u t i o n » 

Aimée Daplechin, rue rWmte»Oatherine. — Léon Capart, 
chaussée de Roubaix. — Emile Foursar, iilsaiissén de 
Lille. — Philornène Decarpentiy, chaussée de Bruxelles. 
— Ms^«J«""« Minet, boulevard Léopold. — Hélène MOT 
crotte, ru» de» Procureur». — Henri Mérfllon, m e dî» 

Publications de mariages. — Léon Hebbelini k, tail­
leur, réduit dos Dominicains, et Charlotte Morauw. 

taàUeose,, réduit dos Dominicains. — Jean Pépin, négo­
ciant en cuirs, à Anderiecht, et Jeanne Fontaine, tans 
profession, me de Paris. — Femand Bontempe, tonnelier 
rue da la Marnière, «t Mathilde Jaco, ménagère, A Kain. 
— Henri Ponchau, maoon, à Ere, at Angélique Masqui-
lier. ménagère, A Tournai. — Benoit Leclaire, tonnelier, 
rue Marri», et Adolphina Hoelle, ittaesseBS», ras Bt-
Brioe. — Oustave Masure, typograp.ie, m e Haigne, * 
Hortessa Pesa»nier, 1 up»»»»•»», rua da Moansls. 

Msriages. — Ernest Fiehèrs, 84 ans, dauheur, rue des 
RécoUsts, et Juliette Lavent, 30 ans, tsilleuse, m e des 
Récollets. — Aniédée Godar, 23 ai<s, journalier, quai 
Taille Pierres, «t Maris Tricot, 86 ans, retnaUrtnae,, rue 
du Pot-d'Etam. — Frédéric Dellacherie. 86 ans, menui­
sier, cbausaée d'Antoing, «t Victorine Devaux. 85 ans, 
tailleoao,chemin de fit-Anvand.— Pierre Steenbekeleriers. 
85 ans, 4t*rs»liBr, réduH eau Rions, et Joséphine De-
morqne, 94 sn», journalière, réduit dss Binas. — Léon 
Porfoit, 27 ans, employé, rue Beyaert. et Alphonsme 
Cleppa, 25 ans, sans proi'asaion, rue du Chaieaa. — 
Antoine Neufconr. 23 ans, professeur de musique, m e 
Dores, et Joséphine Martin, 23 an-, ssns profession, 
rno des Maux. — Jules T»toroy, 23 ans. modeleur, luchet 
d'Antoing. et Léonie Poulet, 22 ans, sans profession, 
place de Kédoneasl. 

Déclarations de décès. — Marie Dupré, 4 a » , rue 
Blandinoise. — August» Canoune. 47 an», vitrier, ru» 
8t-Brice — Jules Rottier. 43 an», nautaieier, boulevard 

• Aniédée Dubrulle, 77 ans, tailleur, rue St-

Nicaise. — Clara Foamart, 30 ans, inatitstriee, rue Mo-
ralls. — Marie Lagacha. 17 an», sans profession, rue de» 
Sceurs-de-la-Charité. — Edouard Robbe, 15 mois, ru» 
Ste-Catherine. 

INSTITUT DE JUMET-HEIGNE 
(i3©i»çicaL-u.ô> 

desservi par les soeurs de ebartté, directeur propriétaire 
Docteur L.. Dotrniaiax, speelahste. ex -élève des hôpitaux 
de Paris. 

H e r n i e s : Guerlson radicale, ecrtalae de toute hernie 
pour U vie. sans bandage, sans suppuration, par 1a mithod* 
ftrftctfuni'fào Docteur L. Pognlanx. spécialiste. Plus de 
500 guérlaons i Roubaix et environs. — Pour rffértntet 

'sdresser à f M Achille Six, me NaiMcnodoriosor, « M 
Roubsix ; !• M. Joseph Deiox, garçon brasseur, rue Tnrgot 
I t , A Roubaix; }• kl. Charles Vcrmerseh. me de I Ouuneltl. 
l i i . i Rouhalx. m o i 

ESTOMAC, SANG, GOUTTE 
Z > < > O B e - U J L * B O I a a D 

• t , u r a n d e - H u e , s)», e n favee l a r a a d n C««leare> 
ROUBAIX 

T o u s tes j o u r s , s a a l l a l u n d i , d e l h e u r e 4 3 h e u r e a 

L'un dee Gérant» • ALraap ME88IAEN. 
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LAFÉEDUCUlLDO 
par Pierre SALES 

VSBXSÈSK P.AJtTla. 

IX 
EN FAMILLE 

Le eusate eut a n «ysi» éfart] : 
— Parce que. . . parce que , mut estera «niant , o a 

• ' e s t pas toujours (-antrood» dans tas s i tuations- là . . . 
B t asa hôte surtout . . . F a i a , asiatirn gis» tout oal» 
l isparsitra. Mai» ssans • nnsnj da ptiwar UBohiuf» 

mois. . . 
De» larmes, très l entement , comme si el les avaient 

peina à sortir, se stanassanal an coin de ses paupières. 
ArBwtd e t iJ sr t i» se dt t i s j i i i iBt , sans trop de b i t » , 

vers l'escaHer ; e t ils furent aniWn'-ae que la oaaata 
les retint : 

— Attendons d s a s I» salon, sses enfants ; mieux 
vaut que plus pewaatane n'entre dans sa chambre. . . 
J'oublie de s o n s ansssnaSnl des nouvellea da votre 
père, usa chère 811e. 

— Oh, nous allons tous très bien au Havre . . . Mais 
ici, que s'set il pesté F... Pourquoi ne nous avoir pas 
prévenu» t 

Berth» posait cas questions d'une voix larmoyante ; 
elle énit tans pareille pour sembler s'intéresser à ce 
qui lui était totalement indifférent. 

— C e s t vrai, père, fit Arnold arec le plu» charmant 

accent de reproche ; pourquoi ne nous avoir pas écrit 
ai vous avez eu de 1 luquiétude ?. 

Le comte s'assombrit de plus en plus e t hés i ta aases 
longtemps. 

— Après tout, dit- i l , vous ê t e s sa seule fami l l e en 
dehors de son mari ; il vaut mieux que t o u s sachiez 
ce dont Raymond s'inquiète profondément, je le vois 
bien, puisqu'il ne m en parle jamais . 

I l se t u t quelques minutes . Pu i s : 
— Ta t e rappelles, Arnold, ce t é ta t fébrile dans 

lequel e l le a vécu plusieurs années f Pour paraître 
devant nous pour se ngvntrer calme, e l le faisait des 
efforts insensés. Nous nous imaginions que la résigna­
tion viendrait arec le tempe, la prière. . . E t nous 
avions le tort , car cela a certainement é té un tort, 
de ne pas parier avec e l le de la sente chose à Isssuellé 
el le pensât . E t , à force de wiisTrir seule , sans con­
solation, de tout renfermer an el le , alla a . . . e l l e a. . . 

Oh 1 que cet aveu l'humiliait , ce t te constatat ion 
de la déchéance d'une Preuil ly i 

— BU» a perdu an peu da. . . de ont esprit . . . si sa in , 
que nous svoas tous. Bon cerveau s'obscurcit par mo­
ment . . . Jamais , dans notre famille, a quelqae époque 
que ce soit , il n'y a eu une tare ; des Preui l ly sont 
morts centenaires, l'uttelligenoe libre jaaqa'aa der­
nier jour. . . E t BTtailtean»... 

— P è r e , dit Berthe compatissant», os do i t ê t r e 
.surtout la secousse do son bonheur inespéré. . . après 
tant de chagrin I 

— Oui, sans doute ; ass is ce bonheur aurait dû 1» 
calmer. . . Tous, nous l'adorons ici ; moi, naturelle­
ment ; sa belle-mère, qui veut se faire pardonner aa 
rigueur d'autrefois ; Raymond, qui ne la quitterait 
pas une minute si, parfois, el le ne )e repoussait, aussi 
bien que nous, arec Une sorte . . . d'égarement. . . 

— C'est à c e point , fit Berthe tremblante . 

Sans savoir pourquoi, car el le n'en ava i t jamais 
vu , e l l e avait peur des fous. E t toutes les périphrases 
dont se servait M. de Preui l ly Indiquaient bien que 
la démence commençait à s'emparer de l'esprit d'E-
mil îenne. 

— V o i s f t u , père, d i t Arnold, c'est cet te folle d'An-
naïc qui e s t cause de tout. 

— J e t e crois, répondit le comte ; el les se mon­
ta ient la t ê t e l'une l 'as tre , autrefois : et j 'avais l a 
faiblesse de fermer lea y e u x sar les relatioas qu'Emi­
lie n ne- entretenai t avec c e t t e paysanne, je m e disais 
que cela devait la consoler un peu de pouvoir parler 
de choses auxquel les e l le n'aurait même pas osé faire 
allusion d e r a a t asoi.. . 

— Mais, père, est-ce qu'il y a eu des crises, de» 

— N o n , parce que BOUS lui cédions en t o u t . Qu'elle 
vouant au— accabler de tendresse ou s'éloigner de 
nous, non» seenblions trouver tout naturel . . . Tantô t 
e l l e regardsit Raymond avec encrai, t a n t ô t elle l 'atti­
rait sur son sein frénésie. Tantôt , e l le le roula i t oa 
nous voulai t tons pour la promenade, tantôt el le s'en 
allait , seule, aax é tangs oa aa Guildo.et aile s'empor­
ta i t si e l le s'apercevait que nous l a suivions. . . H lui 
arrivait de demeurer des heures à ht Croix-des-Etangs 
ou bien sur une brèche qui s'eut fa i te dernièrement 
dans les ruines du Guide e t par laquelle on suppuwu 
que Naêe serait tombée dsaa 1 Arguenon . 

— E t toujours aucune nouvel le de nette 811e ni de 
son enfant ? interrogea Arnold. 

— Aucune. E t , m » foi, ai e l le s'ast suicidée 
avec lui, elle nous a débarrassé» d'une jolie respon­
sabil ité. 

— E t Raymond, demanda Berthe , qae pense-t-i] 
de tout cela, lui ? 

— Raymond «'assosiluit beaucoup. Cependant, i l 

n'a jamais une parole de reproche. . . Non» ne nous 
disons jamais rien que des phrases mensongères pour 

nous abuser mutue l l ement ; mais je devine u n e 
atroce inquiétude dans ses y e u x . . . 

Berthe , à qui la perspective d'une fol ie dans s» 
famil le é ta i t ex trêmement désagréable, vou lut dou­
ter , pour rassurer M. de Preui l ly , pour se rassurer 
e l le -même. 

— Mon cher père, je crois que , dans votre sollici­
tude , voue voua exagères des phsnamlnns uniquement 
produits par l 'état d'Emilienne ; l s maternité va 
vous ht rendre te l le q u e jadis . 

— Mais . . . si ee la tua i t son enfant I 
U n cri terrible re tent i t alors qui f i t frémir Ber­

t h e e t las deux hommes. I ls dist inguaient aussi des 
pas précipités au-dessus d'eux, puis d'autres cris, 
plus faibles. 
. Le comte, lourdement , s er t i t d a taJoa e t grav i t 
la moit ié d e l'escalier. 

Raymond, e n ce moment , apparat sar 1» pa l ier : 
i l é ta i t i r e s pâle e t frissonnait, mais u n e lueur de 
triomphe flamboyait dans sas y e u x d'acier. E t d'un» 
voix glorieuse, i l s 'écria: 

— 11 est v ivant f 
— U n fils F... Ah 1 q a e je vous remercie, mon Dieu I 

. . . X t «He f 
— S i aucun inc ident ne survient , a l la sera bientôt 

remise . 
Lias deux hommes s'embrassereat, puis le comte 

appela Arnold e t Ber the ; e t b ientôt toute la famille 
é t a i t réunie dans l a chambre. 

Frs i l i snae. t o u t e blanche, anéairHe, acceptait in­
différemment les baisers de son père , de son frère , 
de Berthe ; e l le les regardait à pe ine e t reportait 
sans cesse ses yeux de l'enfant à Raymond et de Ray­
mond à ce pet i t ê t re informe, dont l à barrume de Ker-
meric s'était emparée. 

P u i s elle appela Raymond : 
— N e m» qu i t t e nias I Oh I reste l i . . . 
I l la baisa ; e l l e ferma les y eu x e t a t t i ra son mari 

sur sa poitrine avec c e t t e frénésie qui semblait s i in­
quié tante à son père . E t e l l e murmura: 

— J e veux le nourrir: 
Las traits d e Raymond se pl issèrent : c'était la 

s e u l e discussion franche qui eû t surgi en tre e u x : 
i l ava i t p r é t e x t é que les fat igues, l 'état précaire d e 
la saut» d'Emilienne ré imitant d e tant d'émotions 
devaient la rendre incapable d'un te l effort : e t e l le , 
s e disai t aolùJc, p r ê t e k ê t r e mare jusqu'au bout . 

— N o o s terrons , n u i s w i a t-il, si cela e s t pos­
s ible . . . 

— S i , al, promets tout de su i te L.. O h t In nourrir, 
ce lui -c i I 

S a v a i s dev int un' souffle : 
— Lui donner t o u t c e q u e j» n'ai p a s p u donner A 

l 'autre I 
— Ce qui sera rsistssnable, m a astérie, j e n e puis t e 

promettre autre chose. 
D n e voulait pas céder n r c e point , comme s'il 

ava i t eu peur de la perdra en lui perasettont d e aa 
donner t o u t e à son enfant. 

E t cependant , tro is j e u n après, devant ht menace) 
d'une crise, il é ta i t fore» d'obéir a a x volontés de 1» 
j eune femme. Une ptas longue résistance d e sa part 
fut devenue étrange . Le médecin affirmait, d'ailleurs, 
qn'Emil ienne serait uns nourrice superbe e t que la 
bonheur d'allaiter son enfant compléterait l ss bien­
faisants effets, la dé tente q a e la materni té ara i t ame­
nés dans son état moral. 
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Autrr.. «7 ..MB 4o| . Paaa.:«5 30|«â £5 
a n c r e s Maars.—TerHiasjeBcalnis 
ITouat. 55 71 35 «1(4 Para l s 50 av 37 
A.SJT. |3* : t , î i mk A>.l. . , J A 4 . . 
4 UCT.I* Blias 7.11U»». I |4»i 30 
Atr»o«». — Tendance lourde. 
t.oi ni. 34 S 31 3014 DctUT. 34 13 A3 13 
AolT,. 34 50 14 7ïU PSES tJA 13,11 l i 

Kaa*r 
CAFB8. — >> Havre, < juillet 

JUILLET 51.10 5 t . » 
aitrrE-siB. 51.75 

teauaa aadaac«calm»> 
^3». 

44. . . 
51.13 
51.10 
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REVUE FINANCIÈRE OE LILLE 
BD 6 JCILLXT 1900 

Valeurs charbonnières : On trouve en (hausse 
Bruay (20*) de 2760 à 2766. — Cournères d e 2810 à 
2860. — Ostricourt de 1880 à 1900. 

Stationnaire» : A n n a à 6660. — Bruay k 6Ù000. — 
Carvia à 3130. — Crespus h 214. — f'erfey A 990. — 
Klines Ruche h 1060. — Laévin à 2475. — Meurchin 
(à-) à 2 8 4 0 . 

Ka asass» : Aniche de 1901 à 1900 — Bully-Orenay 
de 4106 A 4100 — L a Caareace da 1161 à 1160 —' 
Douchy de 1359 4 1358 — Dourges (100e) de 309 à 
.108 — Escarpelle de dJQ à 936 — Fbrquee d» 470 A 
f.H — Leaa (100e) da' 676 A 675 — Ligny-les-Aire an 
7S» à 700 — Marly de 1098 S MBS — Vicoitvne-NeBUx 
l e 28160 à 28100 — Valeurs diverses : Les actions de 
-judap »»i — ggjrj » lujefaaej gtjjj ap aizuy-uruueQ 
le Dunkerque da 485 font 500. 

ARK AS, 6 jui l let . — V a a a x e i parcs gras. — On 
avait amené 40 veaux e t ST pores. Las Tsuax as s o n t 
vendus d» 0.95 à 1.26 ; les pores s e sont vendus an 
0.86 à 1.00, le tout au kilo v ivant . 

A R D R K S , 5 ju i l l s t . — 15 h . blé, 14.50 k 15.00. — 
10 h. avoine, 7 .60 à 8 .60.— 10 b . seigle , 12.60 A 1 3 - 0 0 -
12 h. pommes de terre , 5JÛ0 à 6.50. — Otasù. l s qaasv 
teran, l ^ O à 2 J 0 . — Beanre, taaaèee , l J * 0 s l . 4 0 . — 
Volai l les (rsjnpl»), eUM) A A.7A — Pigeons (coupl»), 
U r O A l J O , 

Bes'tiaux. — 25 vaches grasses, le ki lo v ivant , 0 .65 
k 0 .76 . — 130 veaux gras , l e kilo v ivant , 0.86 k 1 .00. 
— 40 veaux maigres, 40 k 60 fr. ht t ê t e . — 15 mou-
tataa. l e Ailo vivant , 0 .90 h 0 .96. 

CABSEL, 5 jui l let . — « h. fèves , 16.00 k 17 .00 . — 
17 h. avoine, 7.00 k 8 . 0 0 . " — « s» pois, 20 .00 k 21*50. 
— 104 h. aomiàea da tarte , 1AS0 k 12.00 lea 100 « i l . 
-*• 250 blocs Déserte, vendus de.S.20 à ti.OS Vas 2 lu i . ; 
326 ki l . beurre a n pièces , l e demi-kilo. 1.20 k 1.38. — 
Œufs , les 2 6 , 1 . 7 5 a 1.80.— P r i x Moyen du blé, 16 .60 . 

A v i a . — Les b u r e a u x de r e n s e i g n o m e n t s et 
I anoonoei du Journal dt Roubaix sont f erméB Uf 
l l i m i n r f c B s^VotirB asu'Wa. V 

irflt.808.I2
laS.mM.S7
4s.se�
t4.lt
A-.iru.jsa�
�au.es
Cn.tc.hoa�
K-E.Dot.ii/f
s3.Aix.mwa
Es.sS.cad*

